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Une . un .ioi Mal assorti
Dans la miatinée qui suivit

raout de lady. Jezebel, il se rend
comme d'habitude, au club po
parcourir Ieý8 journaux, siroter s
café on quelques verres d#6 liqueu
et peut-être, un peu plus tard,
sayer siW lcricrtes' lui seraient fâç
rables.

La victoire de la nuit précédez
l'avait exalté et il avait l'air d"
triomphateur, on entrant dans
'salons du cercle où se trouvaie
déjà plusieurs jeunes roués et qu

qusamateurs affamés des nouvi
leduI jour,..

Un de ces.dernier-s, lord Eavî
trèsi connu pour son amour du ses
dale et des cancans, au moment
air Hlenry entrait, leva les yeux
son journal et s'écria en riant
gorge déployée :

-Encoro une belle nventur
Ha!I hal I la Connaisscz vous
nouvelle ?

-Non, répondit Bir Hecnry. .A
rait-en encore mis la camisole I
force* à S. M. lo roi Georges, not
roi bien-aimé ?

--Pardieu, pas tout à fait ccl
répliqua le vieux lord. Queiqi
peut-être quelques p)auvres dialh
de notre connaissance pourron t
on avoir besoin lorsqu'ils. sauro
ce qui s'est passé. Hlé I hé I
marusde Xingsbury a enlevé
Plujli fille de Londresl[

--Et qui a-t-il etnlevé I. demai
le jeune baronnet avec indifférer
ne pensant. nullemen t' que la n
voIle pût le concorerr en quoi q
ce soit'

.-_Qui pensez-vous ? .dit lord]
ves, en éclatant de rire de Douve
Devinez ! Qui pourrait faire 1'
faire -d'un insigne galant commew
marquis, si ce n'est une fieffée
quotte ?. Quoi 1 vous n'avez
compris encore ... Mais c'est la d
cieuse lady .Bctty. .. .Lady Betty
wyn 1I.. .unoe armante mar.qu

ele fera, j'en suis sûr 1 E Blle
être mariée à l'heiureo qu'il est,~
parie 1Ha 1ha 1ha 1

ILe visage de sir Honry méri
d'être étudié, il lança une. .s~
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de ROBITAILLE.-Re .arde do-nc un peiî; Ijadébdùche.' Vois donc
tre Joly accroché à cotte'*vieill branâe.''"

LADE BAUCHE.-Quell è afir a va iti gr>imýper dans cet arbre?
a!Est ce je ne fbrais pas bien de hacher câttoy-ieille branchie. E~lle pr-end

ne, la sèvre dc:l'arbrea pour rien. g.td-bn * é'ýfcn8 il y en a trois
les ou quatre. do polîrrites .?
onl ROBLTA[LLP.-Mauvaise affaire peur JoIy 1.Il Î(eïtera accroché-
>nt là jusqu'au 28 octobre 1 !.l ,;. .

li, d'invectives que notre plume: ne .7---.ussi tiûr, monqieur, de ma
dusauirait reproduire ''' .propre ekdsCerce, répondit le vieuxda -Et sur la foi de quel *re-isei. lord, que la "d'éconfituro du jeunie

[ce gnemcint osez-vous affirmer c .ela 1 %otnine' avait' l'air ,d'ainnser :énor-
Ou- Js'cria-t.il d'une voix de tonnerre, 'méitenâ Voici les faits.> -.
,ue on fixant lýrd Eaves, d'un air terri- bo'Ce mutin - foisqu'on va; plur la.

blc. -'Pr fréeiù.'qtb le déjeuner est- sérvi.
-Pardieui I monsieur, répi-qîa eii' îî:trÔôuvllt pas'la«dy Betty dans

~au le -lord, le renseignement mneéiOéÔt sonlappftrtemêntt mýais. par ceê tre,
.af -de la source la plus sûre. Le fr-ère on ýtro&-ve*' àn'bi'llet sur. sa table de
Il de la belle lui-même, le-jeune vi- toilette';. !bn apporte e rbiU.[ct à la

CO. crntte m'a raconté l'hibtoire tout t mèx'e qui lè pié'court d'un. air déses-
P11 long, ce matin. La nou veille sb troti- péè' 'Laby Botty -dans ce fameux

éltvera demain dains teus les jour naux..- billeti dit qu'-ell&ýs'enfuit avec Kings:
8el-. Enlèvement dans le granid monde, bury qu'elle aiméù dePiuis - long-
lise détails circonstanciés 1 Quel titre temps- W-' 'Î6cret;' il$ doivent se5
oit t;ffiioIant:po6ur un ni-ticle de gazette marier-ý iùniuédi'tment.: lé I lîÔ l
Sle Ilé 1 hé l ihé 1'' . -oudo it 'Soigne Comine'noasg

-Alors,- voue êtes.sér de; ce que -sônimés' tusjonés par ses fenmes'!
avace l*e3 toni'Si .14vo'e-''2Alis,~ l~nt vérité.? ré-
életnt les poifigth. !'' Péta tsir< Jloiry;I *pîte'comnre'la

mort, en se laisisant tomber dansW
un fauteuil...

-Sur ma parole d'honneur, dit
I solennellemfent lordt Eaves, en pla-j
'çant samain droite sur son jaboti.
de dentelle, Sur mon salut éternelle,1li
jie vous '1'àffirme: VtUns dez savoir
aussi que le Lord King8bury était"
fiancé à miss O'Shen,-la plus nette~
Irlandaise et la plusB riche héritière!
'du Royaume-Uni,..la nièce deo'
mirai O'Grady. Que va-t-il se ps.
ser ? Hé! hé!. a.

La dernière partie de cette Fhra-
se fut Perdue pouri-Sir H.enry.

1Se levant dans son siège et pre-
nant une attitude que beaucoup dei

p ersonnes pourrait qualifier de n>-
diculé, nmais que lui-mêôme- croy.-it
tragiut.au suprême dée ré,' il serra'
les lèvqres, d'un t- résolu. prnon ça
ces terribles paroles :

-Alors, peu. tout ce q'lya
'd'honnête sous le soleil, je veux. é.
pouser ma cuisinière.

Puis prenant sa canne et son
ehlapeati, il sortit de la salle en,
poussant violemment la porte et
on laissant à ceux qui restaient un
sentiment mâlangç de sui-prise et,

En sor-tant du club sir llenry
héla une ýoiture et ordonna au co-
cher. de le conduire an 'ao
Bc:rkel ley-Sq tiare.

La porte lui fut ouverte par un
solennel valet de pied, derrière le-
quel se trouve Cufflée, un garçon
nègre qui ouvrait une grande bou-
elie et montrait des rangées de
dents formidables.

Sir Henry dans un état do rage
indescriptible, s'élança dans le ves-
tibule.
-Cesse de ricaner, infernal idiot,

s'écri tait-il, eon s'arrêtant, devant le
nègre et en lui montrant le. poing;
cours dire A lat cuisinière de venir
nie tr-ouv6r immédiatement dans
.lecabineot. As-tu compris 1'

-"Oui, maître -répondit -Cufilée,
en ricanant pluà for-t quo Jamais
et en descendanlt rapidement l'es-
calier conduisant à la cuisine 'e-
dint que le solennel valet de pied
restait immobille et regardait son
maître fivoc, surprise.

Sir IIen'y su rendit dans son ca-
binèý -richement . et confortable-
*men't meuiblé,ect alla s'asseoir à la ta.
ble de travail,quoiques minutes plus.
on frappa timidement l la'. porte
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et une gaillarde d'une v ingtaine
d'anné es vètu* d'une robe flottante
on indienne à fleurs, les braîs nus
jusqu'au coude et la tête couverte
d'un petit boniiet blanc,- vint se
p lacer ?à deux pas derrière'lui..

-Me voici, sir Henry... dit-elle
tirnidemmen t, en',ayant'1'air de

crande 'oncongé :immédiat on
une Bévèré* répri maîlde pour 1quel-
quai fute qu'elle neý savait pua avoir.
commine.

-Ah ! vou fles Ill! 'dit lé ba.
ronne9ten -se retournant. Fermez
la pOrto ét approchez . .. comment
vous uppelez-vous ?

-Sarah Joues ou SalI;', quel que
soit le nom que vous préfériez, j'ai
l'intention de vous. épouser? en-
tendez vous ?. .. ,Je n'écouterai aucu-
ne objection... J'ai juré d'épouser
ina cuisinière, et...par le ciel, je
veux tenir mon serment.! Il faudra
vous préparur ? à devenir ma ferme
dans huit jours.

Sallv terrifiée et confondue, rou.
git et pâlit alternativement ;.ýpuis,
fondit on lar'mes.
:.-Voyons! ... Sir Hlenr'y ! Oh I

oh I penser qu'un gentlemun com-
me vous épouser. une l)- auvre fille
comme moi ... Oh! monsieur! ce
n'est pas possib!e....je ne. puis Je
faire ... non, Je ne le puis pas... Queý

dirait ma mère ? ... Mon Dieu Imon)
Dieu!...

-Assez causé! Taisez-vouis 1 s'é-
cria le baronnet en laissant tonm-
avec bruit sot) '.poing erré sur- la
table. Je vouts donne Cinq minutes
peur réfléchir.. .Ou vous allez m*é-
îpouseî' ou vont, quitter'ez ma mai-
son sans certificat. Choisissez... .Sa.
vezvous lire 't

- 1 . ,... monsieur ! sanglota-
-ele.
Savez-vous écrire ?
-Non, monsieur'!
-Alors., il faut que vouii l'ap-.

preniez. Je vous fer-ai donner l'ins-
truction et l'éducation qui convien-
nent à une lady. Faites attention
à quoi vous Vous exposez en. mc
refusant. Encore une fois, je vous
accorde cinq minutes pour choisir'
entre la fortune et la ruine. L'une
ou l'autr'o 1

Et en disant cela. ailr Uo nîy tir'a.
do son gousset une énorme mon-
tre à répétition que l'on. ne voit
plus que thez les marchands de
curiosités, et la plaça devant lui
sur la table pour comipter stric 1te-
ment les fatales cinq minutes qui
devaient décider du sort de Sarah
Joncs.

La milbou retise jeune femme était
dans 'un pénible embarras, et ne
savait ni que faire ni que dire.
D'un Côté -oi lui ofluîit lat. chance -de
devenir daine de quatlité, de se pro-
mener en carrosse, de jouir. de tous.
les avantages de la :richesse et du.
luxe, et de0 Plus ce -qui .peuit-être
exercait plus d'influence sur soi.
esprit, d'avoir le-pouvoir d'exciter
l'envie de toutes ses amies et. pa-
rentes. -Do l'autre, elle devait être

cogdiée :honteusement et sans
Ceu'tificat, ce qui,41à cette époque,
était considéré comme bautcoup
plus sérieux! que mainatenan t, car los
iserviteurs.. à giages 1ýn 'taieat' pas
deveuz; ei.,raires qu'ils.le. sont. do
nos jours.

(il continuer.)

L VR I AIA . èaesont montrée bètes'com. m .e -Dàds le 1*fond* Ritýaill qui c'ai-

Imaginez"vous que Joly au coin. bien passer' Joly ant bob. Les vieux
bONTRflAL, 6 SEPT. '6' méneemen de la saison aývait.pro- savent ça et ils s'ostinent à deman-

86. mii'de faire un grosse quantite de der le clairage du foreman.
bois*carré. Arrive po9ur faiire la dri- En attendant, les travaux du

~VZ I.ZF0NF4A' . ve,: poche., Pas d'affatires. Obapleau chantier ont été suspendus ,uqu'au.
o e sa-gang.»avaieut fait comme une 28 Octobre.

Toute ~ ~m corsodneo1oma- mèùire d4' conspiration pour les Ma. foi, madame, je sais pas trop,
Tutio coen adaction' oU l'ad.n-, Dirés ouair se.ms ce qui va arriver de tout ça. J'aicatoncoceran l réaciO Oul'd- ý! Dèsque'Joly oBa riséu-rencontré votre genre, l'autre jour.miniistration de -ce journal devra étre riesait un gros billot, vite les ca- amont la C ôte à. Coton et je lui ai

'adressée à Rester Berthelot & Cie., geux. de, l'autre cambuse y- don- parlé de l'affaire*.*,
No. 26 rue Sb. -Vincent,- ou au naient des coups de grande hache Il'm'a dit qu'il était bien écoeuré

"Vri anrd . oIe .14-B pUr le mettre -hors do silaple et en voyant tout ce qui se passe dansVrai *Canard'mpêcher d'ètro collé.ý Les rafta. le chantier de Québec.
reati de, Poeéte..eL'abonnemént' qui- r&nbleisotgé ome'ça 'u- Dclore *a donné une consulte à
est de 50 cents pour un au, ou 25 sieurs beaux billotd,* et'c'est avec Robitaille d'ejnvoyer-les vieux se
cents pour six moîs,est invariablemeub.qie q' la, fin do la saison ou faire sucre et de suivre !'opinion de
payable d'avance Pas d'exception.A pte vi asôez pour faire quel- ses foreman rouges.
cette règle. que les repcals Il y a quelqrte anguille sous ro-

Chapeauvoyntqu'il iérus.Che etavant que cette lettre vousN.B.-Pour lsabonnements. aux rait jamais à faire décamper Joly, parvienne il y aura de gr'ands chan-
Etat-s-Unis nous. prendrons les Green- out dans le coco l'idée de s'adresser gements dans le. chantier de Qué-
baeks au pair. . *u&:neevieux.cageux gri- bec.

chox aind'epêcerle bossi du Bi-n des amitiés étiez vous,
AGENCE DE QUEBEC. hatio"Rbialede payer les Je sui.i votre tout dévoue,

Ceviux-u

é taient pourl plupart, des rafts-L eul auoié u.Vriman de a gang bnns aru u P . J'ai mallé cette' lettre miardi'g e nt au 1ja -blseso'reu e i1Leu, qu AEACL
Canard " à Québec est M. F. X-' côté de 'Cliapleàu. soir et je me suis rendu de suite à
Sauviat, Ne. 94 rue Du-Pent, 2 Les výieil ep',pguie rtn Bytc.wn où Dolorme est allé avec

------------ Lidient que.'là' Pay Lit" n'était sa famille. J'ai des affaires trèsim-
Le succès du liri Ckiatrd n'état 'pscorrecte kt ue les hommes du portanites à lui communiquer etje

pas inattendu.-. Le publ'ie a com- Chantier ne devaient etre paye te ferai un rapport de mon voyage.
pris que notre journal, avec la 4is q'à côndition que toute. la -gang Si madame Victoire m'écrit, a

sane cllaoraiondeM L ,pbu- de Joly serait shippée. *' lettre paraîtra dans le Vrai CAnard
cit, evat rover spla& an Lesi raftofmen rouges4avnient été dont je resterai pour la vie l'ami

toutes les lîîmilles canadien*n«*06 ag«Inns tondant tonte la saison. fidéle.
Nous avonà ét«é oblg do far ri hapleau, ôranger,Taillon, Cham- b
tirages samedi,-ý afin- de -réon6ïdre pagn e t les autýCs bp1rlos les ap

au dmads.A ne ïeFý-Blaien t, tutes.,*spèces1 de noms: En- EN C>U]R.

mcdi mati n,- M. -F. X. Sava~notreit'sèc dMihl
aget àQa~eo,.nos: iéf' il' - t inhte an-pî,tse mal Un médecin bien connu desser-

q'laatvend1 300 dbuýfince et asopente rouiges, bande de dos vait, il y a quelques années, un vil-qu'i avat onvende 50despuà vanca lofurs, i * souillons lage des envi rons de Montréalqu'il pourrait en enre50eoui'sfers
s'il les avait. -A-Montréal ide..W tc . - Une vuit ,la' femme du postillon*
mande était telle ~nioit Érande Aue ý-!Loràque je, los ehnte.lais se tra i- tombe maladu. On vient réveiller
nous fùmes obliglé' de livrer à l'a. to ainsi j e ne. pouvaisi pas rn'cn- !e douteûî'. Il se lève, et, à moitié
malle une .trentaine de douzaines8 pecher de loui crier: "Tas de Chaus- endormi, il libelle* une ordonnance
de lrais Bad u nnaeta ons, ai 'vo «us'vous respeictez pas, res- du lavement au laudanum. Seule-

psépar la main-du db'loiiste'. Au- pectez a'u nimoin. votre bapteme ? ment, il met un zéro de trop à la
jor'uinuavosaopéu ,Le :i îeux caneur mn lînisants, suite du chiffre de la dose:
systéme rapide de coloration qui qui lfofnt pendant toute la saison, Aulien de 50 gouttes, il écrit 500!
nous permettra de donne- 'éétiàftic, reçoivent. des.gages au montant On porte l'ordonnance au phar-
tion. a tous nos lecteurs., -A l'ave- de 836 00Ô allèrent trouver le fore- macien. Celui-ci manipule la suba-
nir la coloration sera eonfipô à de a mani Roliitaillu, le irdmplaçant de tance. La femme l'ingère ét meurt,
mains moins novices et l'apparence L'«c etiuiýdirent qu'il fallait ship- Le medecin et le p)harmacien
du jour;nal 'soia- meille'ure comin, pe.r ýJoly .et. ses hoesc an plus sont traduits en Cour, comme.préve-
le publi 1c peut Ca ju .gir pî le 'pi.- coupant. nus d'homicile par imprudence.
sent numéro..........'.1 lui demandèrent ni plus ni Le pýremier prouve - qu'il s'est

______ moins de fiire ce qu'avait fait Luc trompé.
e pauvre Boucherville il y a Quand au second, il exhibe l'or-

CQW~QDAC~doWEAUH~ tantôt dix-hliIt mois. .donnance à laquell il n'a fait que
Robitaille a la puce à l'oreille, il se conformer.'

* Qébe Sptmbos'est d.it; probableimnnt -. Et comme on lui objecte qu'il de-
Mon.~~~~~~~ chre ia arid....,J gagne' 810,000. par annéé, si je vait bien s'apercivoîr de l'erreurIlon.a unerebrannaa;;- :c .qu , flu, ~Ipère coup depoche, u matér'ielle, -du lapsuS calantul i

Il ,ù neonn .. -9 Le, .rouges a i3ytown pour'- medecin;
n'ai pas écrit à ûVicto *ire-et leci af'-. raie.nt..bien rue clairer à mnontour -Sachant, répondit-il, que cette
t'aires seB trimment telle ment mal et je. me, retrouverai gros Jean cein- médecine m'était Commandée par le

deui qelue jur, uejean- e evnt. potillon, j'ai dû croire tout natu-
suise, N'l.obligéd liovye~n Il .a écritlune lettre aux vieux 1ýi'ollment qu'elle otait destiaée- à
met. (J 9jèE sais q ue ties Iecteurs le)qr,;liîant~ qu'il. avait conseillé. à -un cheval.

sont ~ ~ ~ c tiu 0ate e nuelsd Joly do seùttloiý la.question. comnme
Québec, je t'envoie. une Copie.eOxac- entre amis. . .Un.propriétaire et un principal
te de 'la le ttre que j'!ai adressée, à ,.0e p1auvre -Joly naturel lemientL a locataire étaient oni procès à pro-
.tadame Victoire a pîooa, e uba 8 ar aller de toutes. les pois d('u ne fosse d'aisan ces. Do juri-

quVs passie dans n*otre hantiei'..-- nanié.rps, fortillant. Comme une diction en juridiction, on était nr.
Voi ci Ia lettre-:, quued -poêlon, il est arrivé sur rivé devant la Couir Supérieure.

Chère Mýarneý C, t. t "é ii.1Ah çal1 s'écria M. S. interl)el-
Joprends. la plunio.,ot. l',encro, &Leviuqui. ont.du-poil aux lant un dos avocats, voilà bien
por o 0 aieassavoir deis:npu-- dents, étaien t presque touas on TEi: des frais accumulés, d'après votrevcellos de notre ichantier qui: ne soat me contre Joly, parce que l'année aveu; (les expertises, des contre-

pas de, -cas meoilleures;.. Pond ant dernière il1 avait voulu fair~e fermer expùrtibes et des référés.
queic vo tre genre et votre fili 0 f4i- leur- éhantier qui coùte à peut près -Hélas 1 oui, monsieur le prési-

saient~~ Cn tii) aslscantiOes* $3à,uOU par ain aux bourgeois il ne dent.
d'en bas, les cîlgeux bleus de Que- 1leur rapporte rien, ~ Votre client est il là ?



-Oui, monsieur.
-Qu'on le fasse venir.
-Vous êtes le propriétaire ?
-Oui, monseur le président.
-Quel homme terrible ête-vous

donc ?-Vous finirez par manger la
fosse en procès !"

C4U!Se

L'ACCIDENT DE QUÉBEC.
- 1 .L ý . -- ,. -

QUAND DOIT-ON PRENDRE i .-. 0 vuue: . V jU
DU WHISKEY ? faire à c't'heure

Après ai mMous sommes aussi reconnaissanta
de l'anvuilla vodu buf au nar à M. Charles Champagne, avocat,de 'anuile, u bui uxoignons, pour 23 aibonnemunts à Ste. Seho-
des radis, des mnelons où toute pri. Poue.
meure de la saison. [astique.

Invariablement avant le diner. *
Lorsque le blanchissage sc fait à la Nos remerciements à M. O. Les

maison, a ais, photographe de l'Ile Ste.
faiton le ".ords,, -]èé pour l'envoi d'une photo-Lorsqu'on fait le " borredas " dans graphie représentant un groupe desla maison. P. P

Lorsque l'on a eu une querelle avec notables qui ont asiste la brquelqu'un ou lorsque l'on fait une ré- "uere exper ence u canoneaucoertconciliation. d photographie fait beaucou 1
Lorsque l'on est pour se marier à D emara i

une jolie fille avec 62,000 de rentes,
lorsqu'on lui a fait un cadeau d'un N eus•d
bijou valant $50 et lorsqu'après l'avoir us regrettons d'apprendre que
reçu, elle se marie avec son) professeur M. Bergevin, le député do ]3eau-i
re piano. harnais pendant qu'il vaquait à ses

Lorsqu'on loue un cheval et une occupations parlementaires, a ou la
voiture pour se rendre au Sault, à douleur de perdre sa vache. Elle
Lachine ou la Longue-Pointe, a été assistée dans ses derniers mo-1

Lorsque l'on s'embarque sur un monts par le Dr. Lahey, médecin
steamer pour traverser l'Océan. vétérinaire de M. J. R. Elliott. Une

Pendant tous les entr'actcs au thé!- des vaches de M. Elliot, en appre-
tre lorsqu'en y joue des drames dans nant la crise de Québec, est tom-
le rqenre des a Pirates de la Savane." bée dangereusement malade.

lorsque l'on a été juré dans une - . *
.enquête du coroner. Une vieille femme du faubourg

Lorsqu'on ne se trouve pas bien et Québec est entrée l'autre jour dans
que l'on ne sait pas ce que l'on a. une pharmacie et a demandé de la

Lorsqu'on rencontre un ami absent " Racine d'estomac d'hommes, qui
depuis plusieurs années et lorsque l'on est bon pour lapse." Elle voulait
se sépare d'un intime que l'on ne doit sans doute du stramonum qui est
plus revoir pendant plusieurs années.- un remède contre l'asthme.

Lorsqu'on a mal aux dents. . . * 
.Lorsqu'on a perdu de l'argent au Voici copie d'une adresse, trouvée

euou et lorsque l'on vient de recevoir sur une paquet de marchandise
un grand héritage, sèches chez un marchand de la rue,

Lorsque l'on attend sa femme qui Sussex à Ottawa:
est allée en veillée, " Melle. Fannie Barnier, chez

Lorsqu un ami vient fumer un cigar Monsieur Chossé, :près du petit
à la maison sans cérémonie, bref dans Marché, Dariére petit Paul Navion,
toutes les occasions où l'on a de la joie voisin du cordonnier, Chaudière.
de la tristesse ou de l'ennui. Rue Willington suite No. 3.

C'est authentique.
tdrPlusieurs porsonnesdos villes **

et des campagnes nous demandent Pas beaucoup de style dans les
les Nos. I et. 2 du Vrai Canard. cartes d'invitation do notre non-
Nous regrettons de leur apprendre veau Lieutenant-Gouverneur. Voici
que le tirage de ces deux numéros une copie textuelle de la formule:
a été complètement épuisé, Lo Lieutenant Gouverneur de la

Province do Québec, prie Mr.;------..
Nos remerciements à M. P. E............ .................

Roy, le populaire Inspecteur do do lui donner le plaisir do sa com-
l'Assurance dos Risques Isolés, pour pagnie à diner le 26 d'Août à sept
l'envoi d'une liste de 67 abonnés à heures et demie.
Acton-Vale et à West Farnharn. R. S. V. Pc

liment plantes a present. uommcnt

A l'aide de camp de service.
Répondre à l'aide de camp de

service.
En voilà de l'étiquette et surtout

de la politesse . . . '
Est-ce dos blanc un peu?

L'échevin Thibault, est e ntré
l'autre jour dans un magasin de
chaussures de la Rue Sto.'Marie,
pour s'acheter une paire de souliers
Il essaya les numéros 13, 14 et 15,
mais ils étaient trop petits.

Le marchand finit par lui dire.
Vous feriez mieux de mettre une
paire de chaussettes plus minces et
d'essayer la boite.

** *
Puisque nous en sommes à parler

de pharmaciens, nous vous donnons
encore une anecdote.

L'aubergiste de la rue Ontario
ou est le héros.

Il entre dans une pharmacie de
rue Ste. Catherine.

-Monsieur, quoi qu'il y a de
bon pour mon fils qu'a une guitare?

-Votre fils est musicien ?
-- Oh! non, Monsieur, y- sait ni

jouer ni chanter, mais c'est son oit
qu'est toujours posthume ?

Vous n'avez plus besoin de crain-
dre les regards d'Argus de l'épicier
de la rue St. Laurent et la sur-
veillance de la police. Entrez sans
peur dans le Lager Beer Gardon
do Frank Larin, No. 88, rue St.
Laurent. Commandez-y des huîtres
fraîches en écailles, en soupe ou
rôties, du Lager Beer toujours sur
la glace. Toutes les précautions
ont été prises par Larin afin de
mettre ses clients hors de la portée
des regards indiscrets d'un infor-
mer.

Deux bohmes causent dans le
jardin de Larin.
-Il a été calculé que la -fortune

du Marquis de Lorne est sußisante
pour lui donner cinq cents à la se-
conde.

-Comment ferais-tu pour dé-
penser ce revenu aussi vite que tu
le recevrais ?

-Je prendrais un verre de La-
ger de Rochester.

Quelques réflexions bêtes:
Pourquoi donc dit-on qu'une mon-

tre a six trous en rubis ?
Si ce sont des trous, ils ne peuvent

être ni en rubis ni en autre chose.
S'ils sont en rubis, ils ne peuvent

être ni en rubis ni en autre chose.
* *

Avant le déluge,les hommes qui n'a-
pas de vin, buvaient probablement du
cidre.

Noë a supplanté le cidre parce
qu'il a su planter la vigne.

Un homme a le droit de crier à la
calomnie quand on le dit femme.

Je crois que la mort la plus douce
est de se noyer.

En effet, si on ne le retire pas, un
homme qui se jette dans un flauve
meurt dans son lit.

**
" Vous devez, disais-je un jour

à un croque mort, tirer un. profit.
plus grand de l'enterrement des
riches que de celui des indigents ?

-Au contraire mc réponditý
l'homme noir, nous préférons de
beaucoup l'enterrement des pau-
vres.

Comment cela!
-On boit avec la famille"

Dans un diner, un mavais plai-
sant, se penchant à l'oreille de son
voisin, lui dit :

1 Monsieur, pourriez-vous me
dire quelle est cette grosse vache
assise là-bas près du maitre de.la
muaisoa ?

-C'est la mère du veau auquel
vous parlez," lui répondit l'autre.

Vous voyez la figure du far-
ceur.

** *

Au restaurant.
Jn Monsieur.-Garçon

Le garçon. -Que désire mon-
sieur ?

Le monsieur, montrant un cheveu.
J'ai retiré ceci.du potage.

-Je sais ce que c'est.
-Parbleu! oui, c'est un cheveu.
-ionsieur ne doit pas être in-

quiet : comme la fille de cuisine
a laissé tomber son peigne dans
la marmite, monsieur ne doit pas
être étonné de trouver un cheveu.

Une lettre avec l'adresse sui-
vante a passé par le bureau de
poste de Québec.

A Monsieur
Alphède sinloran
Veau Dor Aute

Ville Québec
Les commis ont fini par com-

prendre que l'adresse devait se lire
comme suit:

A Monsieur Alfred St. Laurent,
(chien) Veau d'or,

Haute Ville,
.Québec.

Pollux avait un ami'inséparable
avec qni tout était commun.

Poillux par conséquent devait
parfois se coiffer d'un chapeau de
Castor.

M. X: avait uni ami remarqué
depuis quelques semaines.

Un soir, sa bonne l'inforire do
la visite que sont voues lui faire
deux pcrsonnes. -

La bonne. no sachant pas leur
nom' dit à son maitre :

-C'est ce monsieur veuf, qui
est venu avec sa dame 1



LE VRAICANARD.

Un brave comédien de province,
Auvergnat de naissance, n'avait
jaiais pu se débarasser complète-
mont de l'accent de ses montagnes.
Les s Surtout offraient pou- lui une
une difficulté impossible à surmon-
ter, et il n'avait jamais pu pronon-
la phrase suivante.

"Ma fille prend cha lechon de
danche"

'Or, dans un grand drame histo-
rique, où il jouait le.rôle de valet
dé chambre du cardinal de Riche-
lieu, lo roi Louis XIII l'interpel-
Ilit-ainsi.

-Où est le cardinal ?
Notre Auvergnat, montrant la

porte du cardinal, répond
ICI !

Nous laissons au lecteur déviner
l'effet foudroyant que dut produi-
ro co simple mot, articulé par notre
héros dans le pur idiôme de l'Au-
vergne.

Cet effet fut porté à son paroxy-
me, lorsque le monarque reprit
avec -le plus grand sang-froid:
"C'est bien, portez-lui ces papiers.

-Eh bien, mon pauvre ami, vous
avez e une extinction de voix.

-Oh ! oui, tellement forte que
quand je me parlais à moi-même
je ne m'entendais pas.

Un habitant est appele comme
témoin dans un affaire. Le recorder
l'interroge :

-A qu'elle distance étiez-vous
du lieu de l'assaut ?

-Mon Dieu, m'sieu, sauf votre
respect, j en étions à peu près loin
comme d'ici à vot' comptoir

Les amis de Truteau qui tenait
l'établissement le plus populaire de
St. Vincentde Paul, le retrouveront
en allant à l'OREANA, salon de pre-
mière classe à l'encoignure de la
Cruig et de la Ruelle Perrault, près
du Champ de Mars. Liqueurs et
cigars do première classe.

M. Théotime Lanctot, s'est acquis
une somme extraordinaire de popu-
larité en faisant de son établisse-
ment No. 652. rue Ste. Catherine,
une véritable bonbonnière où les
amateurs de liqueurs fines et bon
cigares se donnent rendez-vous tous
les soirs.

Voici la saison des confitures.
Ne négligez pas de faire vos pro.
visions de pèches, pommes, poires,
.etc., chez J. B. Renoud, ci-devant
Renaud & Cassidy, dans le soubas-
sement du Marché Bonsecours. Re-.
maud offre des avantages que vous
ne trouverez pas ailleurs. Ses fruits
sont tous de premier choix et ga-
rantis.

L'ouverture du Petit Vatel sur la Côte
St. Lambert par Mesdames Ethier et Ghi-
done, a suscité, parait-il, quelque jalou-
sie dans le métier. Les cancans sont
allés leur train depuis quelques jours,
mais le publie intelligent et connaisseur,
sait que la cuisine de Madame Ghtidone a
été en tout temps suièrieure à celle de
ses concurrents tant sous le rapport de
Ja qualité que sous celui de quantité. ïw-
jourd'hui Madame Ghidone a sous sa
charge' spéciale le département du res-
taurant et elle peut sans forfanterie jeter
le gant aux jaloux avec l'assurance qu'el-
le triomphera de toutes les calomnies fai-
tes sur son compte. Madame Ghidone
est connue pour son respect des bonnes

LA SITUATION ACTUELLE.
PIERRE.-Ecoute- donc-Louis, qu'est-ce que t'en pense de cette

question d'Etaux Privés et des Marchés."
LOUIS.-Bien, moi, je pense qu'on va abolir les Etaux Privés, car

vois-tu, si on protége pas nos locataires, les capitaux investis vont se
trouver perdu et il faudra taxé le peuple encore plus qu'il est mainte-
nant, et je trouve que je paie assez cher sans en payer d'avantage.

PIERRE.-Moi je pense comme toi. Hourra ! pour les marchés.

mours et pour l'ordre qu'elle maintient
dans ses salles. Elle invite ses anciens
clients à revenir chez elle goûter son me-
nu des diners complets à 25 ets. Ce res-
taurant est au No. 41, Côte St. Lambert,
et ouvert jusqu'à minuit. On demande
une visite à titre d'essai. .3i

. Le NECTAn DE BitUE est la boisson la
plus lygiéniqne et la plus agaréable au
goût. Son goût est supérieur à celui de
la plus fine chartreuse. En vente au
Grand Vatel, No. 28, rue St. Jacques.

*s*
Pour avoir un portrait avec un

fini artistique à meilleur marché
que n'importe où ailleurs, ressem-
blance garantie, il faut aller chez
H. Larin No. 28 rue St. Laurent,
Mr. Bayard, peintre et dessinateur
de renom, est attaché à l'établisse-
ment.

Il est une chose que les ménagè-
.res ne doivent pas oublier afin de
conserver le bonheur domestique ;
c'est d'avoir toujours dans leurs
maisons des viandes fraîches, des
liqueurs de premier choix qu'elles
achètent à prix réduite chez Chas.
Meunier, coin dos Rues St.,Domi-
nique et Vitré. Epiceries de famil-
les, -Vins et Liqueurs de premier
qualité. .

Dans toute la Puissance le Vrai
Canard n'hésite pas à le dire, il n'y
a nas un endroit où l'on puisse pas-
ser une soirée plus agréable qu'au
Salon de 1876, Nos. 554 Rue Craig.
La grande salle a un aspect réelle.
ment féérique; on s'y croirait dans
un palais construit par un énie
enchanteur. On y admire des eau-
tés architecturalos, des fontaines,
des plantes exotiques, des statues
allégoriques, des décorations en ver-
dure pendant que l'oreille y ait ca-
ressée chaque soir par des flots d'har
monie. Les Vins, le liqueurs et les
Cigares sont tous de preaière qua
lite. Allez ' au Salon de 1876, No..
554 .1-tue Craig tenu par LEON
VERVAIS. lia façade de l'établis-
sement est illuminée tous les soirs

par une guirlande de lanternes chi-
noises

Naturellement le Vrai Canard va
chez le Vrai Brazeau pour y ache-
ter ses i es et son tabac. 11 n'a
garde d'aler ailleurs car le vrai
Brazenui est le seul marchand de
tabac qui.vend de vrais cigares de
la Havane pour 5c. Ca c'est vrai.
Son adresse est au No. 47 Rue St.
Laurent entre les Rues Craig et
Vitré.

Un des restaurants les plus chie
de Montréal est incontestablement
celui de ARTHUR BEAU, au coin
Rues Ste Catherine et St. Domini-
que. Cuisine française, repas à toute
heure, salons privés et liqueurs de
première classe. L'établissement
est ouvert à toute heure du jour et
de la nuit. Satisfaction garantie.

-Les. chaleurs achèvent. L'au-
tomne arrive avec son cortège de
brumes d'humidité et de vente dé-
sagréables. Il faut songer à chan-
ger sa coiffure. Où aller? C'est
au bon marché, chez C. Robert, no.
60, rue St. Laurent. C'est le temps
de lui faire visite, parcequ'il fond
son stock do foutres et de chapeaux
de soie en faisant d'énormes sacri-
fices afin de faire place à son im
portation d'automne.

N'oubliez pas Robert au no. 60,
rue St. Laurent.

Si Figaro revenait sur la terre, assuré-
ment il se dirait: le seul barbier qui
m'ai remplacé est Ponton. Son coup de
rasoir est exécuté avec tant de délicatesse
que la-prlique ne sent pas lè fer sür son
menton, il croit. qu'on lui passe un ve-
lours sur la figure. L'établissement de
J. Ponton est au No. 42, rue St. Laurent.

.. Avis sErEux.-Les lecteurs du "Vrai
Canard ' qui se trouveront fatigués de
trop rire, pourront avoir des livres de
lectures sérieuses et instructives en allant
à la Librairie J. B. Rolland et Fils, où ils
n'auront que l'embarras du choix.

Le Canard a visité hier soir la
magnifique Salle de Billards d'AL-
PRONSE MERCIER, coin des rues
St. Gabriel et Notre-Dame. Il a
constaté que cet étaplissement ga-
gne toujours de la populsrité. C'est
le rendez-vous de l'élite de notre
jeunesse. Les tublés de Phelan et
de Callender y sont en excellente
condition.

Les gentilbommes qui aiment un délas-
unt ass grssi agréablU~ que hygiénique
doivent. se rappeler qu'en allant chez
Baptiste: Emond, No; 272 rue StLaurent,
ils trouveront le plus beau jeu de'quilles
ae la Puissance. Dans 'cet étaàlissement
on ne tolère pas les gens dont les moyens
de vivre sont problématiques.ou dont les
allures sont suspectes. c'est le seul
Bowling Alley'fashionable dans la éité.

Le St. James (ancienne Hôtel Farmer]
est sans contredit le meilleur. hôtel de
Trois-Rivières. La preuve ïéside dans
le fait qu'il est tenu par Joseph Riendeau,
[ci-devant de l'Hôtel du Canada,] qui n'a
pas volé sa popularité par l'excellence de
sa cuisine, le confort de ces appartements,
et la régularité du service.

W Pour vous rafraichir n'oubliez pas d'en-
trer au salon de E. Burgess,' en fade du
Palais de Justice. Lxger Beer et lait pur
glacés.

REBUS No. 3.

.

Explication du dernier rébus.
La louange chatouille et corrompt

les humains.

L'explication du Rébus No. 1,
n'était pas complète dans notre édi-
tion de samedi dernier. L'explica-
tion aurait dù se lire comme suit:
, Les jours se suivent et ne se res-
semblent pas dit le proverbe."

afle it8=4

RUE ST. GABBIEL, Montral,

A. BELIVEAU, Propriétaire.

CONDITIONS.

AnosNamN-r : Un an, $0.50. Six mois
$0.25. Un numéro. 1 centin.

s&-L'abonnenent est strictement
payable d'avance.

CONDITIONS.

ANNONcES : Par. ligne. Première in-
sertion 10 centins. Ins. subséquentes 5.

j-hemise libéral aux annonceurs à
long terme.


